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Besançon – Palais Granvelle
Fouille d’évaluation d’urgence (1998)
David Billoin et Jean-Claude Barçon
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Afan
1 Les travaux préalables à l’aménagement du Musée du Temps dans le palais Granvelle, à
Besançon, sont à l’origine d’une évaluation archéologique d’une durée initiale de deux
semaines. L’ampleur des maçonneries antiques découvertes, la qualité de conservation
des  vestiges,  leur  organisation  générale  et  le  potentiel  stratigraphique  apparurent
d’emblée, immédiatement sous le sol en terre battue de la cave actuelle, à 4,50 m de
profondeur. Consécutivement à ce constat, des négociations entreprises par le service
régional de l’archéologie, le maître d’ouvrage - la ville de Besançon, l’architecte des
Monuments Historiques aboutirent à une prolongation de l’évaluation nécessitée par
les premiers résultats et l’impact du projet sur ceux-ci.
2 L’exploration a été réalisée sur une superficie de 300 m2 des sous-sols concernés par le
projet, selon une approche essentiellement planimétrique. Cette phase a été complétée
par une étude stratigraphique et par un sondage de 3 m x 3 m x 1,50 m de profondeur,
se  rapportant  à  la  fosse  de  construction  d’un  ascenseur.  L’ensemble  des  données
recueillies  a  nécessité  d’étendre  cette  évaluation  au  bâti  même  du  palais,  dont  la
construction Renaissance intègre bon nombre de maçonneries antiques et médiévales.
Ces premiers travaux engagés sur le palais Granvelle ont été prolongés par une étude
du bâti de la totalité de l’édifice concernée par les travaux de réaménagement (travaux
en cours par Jean-Marie Croizat).
3 La fenêtre de sondage a permis de mettre en évidence les premières occupations du site
sur les alluvions naturelles du Doubs, à près de 7 m de profondeur sous le niveau actuel,
le sous-socle rocheux étant estimé à -8 m. Le mobilier recueilli (céramique et potins)
permet  de  situer  le  début  de  l’occupation  à  la  fin  de  La  Tène  finale,  entre  150  et
50 av. J.-C.  Ces  données,  bien  que  limitées  à  l’exiguïté  d’un  sondage,  complètent
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cependant  singulièrement  la  carte  de  l’extension  de  l’agglomération  préromaine,
considérée  par  Jules  César  en  52 av. J.-C.,  rappelons-le,  comme  la  « ville  la  plus
importante des Séquanes ».
4 Cette stratigraphie particulièrement nette et didactique permet de suivre l’évolution
du secteur et de reconnaître la présence de maisons en terre et bois, par la construction
d’au moins trois sols et par des couches de démolition en pisé ou torchis, entre la fin du
Ier s. av. J.-C. et la fin du Ier s. apr. J.-C. Un premier bâtiment maçonné s’inscrit ensuite
dans ces niveaux, dont le plan met en évidence une série de plots alignés, associés à des
murs d’orientation oblique par rapport à la principale voie de circulation antique, le
cardo  maximus (actuelle  Grande  Rue).  L’organisation  générale  de  ce  grand bâtiment
évoque l’hypothèse de grands entrepôts sur rue.
5 Un  bâtiment  monumental,  bordé  d’un  portique  à  colonnade  ouvert  sur  la  voie
principale,  dont  le  radier  a  été  retrouvé,  succède  à  ce  premier  état  maçonné.
L’épaisseur hors norme de ces fondations plaide en faveur d’une élévation importante ;
ce  portique  devait  logiquement  supporter  au  moins  un  étage  et  non  une  simple
couverture en appentis. Le bon état de conservation de ce bâtiment offre une lecture
relativement  aisée  du plan :  les  formes,  les  proportions  et  la  disposition des  pièces
découvertes  permettent  déjà  de  le  rattacher  – d'un point  de  vue  typologique –  aux
édifices caractéristiques du centre public de la cité antique. La situation même de ce
bâtiment, au cœur du centre politico-religieux de Vesontio, face au forum d’une part et
au temple impérial d’autre part, appuie l’hypothèse d’un édifice public monumental. La
présence d’un grand collecteur parfaitement conservé en élévation, sans doute lié aux
thermes  de  la  rue  Ronchaux  ou  au  Castellum  divisorium,  ouvre  des  perspectives  de
recherches en liaison avec les découvertes du XIXe s.
6 La lecture verticale du site, engagée grâce à la coupe stratigraphique, est prolongée, en
quelque sorte, par les éléments du bâti intégrés au sous-sol du palais, ce qui offre un
remarquable  trait  d’union  entre  l’Antiquité  et  la  Renaissance.  Outre  des  élévations
antiques conservées sur une hauteur rarement observée à Besançon (amphithéâtre et
Porte Noire mis à part) et des caves antérieures au XVIe s., intégralement reprises dans
le volume actuel du sous-sol, des pans entiers de maçonneries sont apparus dans les
murs du palais. Parmi ceux-ci, l’élément le plus significatif correspond à une pièce très
profonde et parfaitement conservée qui pourrait être mise en relation avec une annexe
de  la  tour  de  Chilley,  détruite  en 1281.  La  mise  au  jour,  pour  la  première  fois  à
Besançon,  d’une  des  tours  médiévales  de  la  ville,  et  la  mise  en  évidence  de  ses
incidences sur la construction du palais Granvelle, notamment sur la modification de sa
façade, représentent l’un des intéressants aspects de cette intervention.
7 Cette évaluation a apporté des informations archéologiques tout à fait remarquables à
plus d’un titre. Les découvertes prennent d’autant plus de sens qu’elles se situent à
l’intérieur même du futur Musée du Temps, représentant un potentiel de recherches
inespéré,  ainsi  qu’une réelle  opportunité de proposer au public  une lecture dans le
temps des faits marquants de la capitale comtoise.
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Fig. 1 – Profil du sous-sol à l’aplomb de la façade avec report des vestiges archéologiques
DAO : D. Billoin (Afan), F. Jeudy (Afan).
 
Fig. 2 – Vue partielle de la stratigraphie révélant une séquence continue de la fin de La Tène finale
à la fin du Ier s. apr. J.-C.
Cliché : D. Simonin.
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Fig. 3 – Plan d’ensemble
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